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En bleu la correction 
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La démographie est l'étude quantitative et qualitative de l'âge des populations et de leurs dynamiques. L’étude est faite à partir de caractéristiques telles que la natalité et la migration.
Le démographe analyse les variations de ces phénomènes dans le temps et dans l'espace, en fonction des milieux socio-économiques et culturels.

L'augmentation de la population mondiale depuis la révolution industrielle, entraine une série de répercussions importantes sur l'évolution des sociétés et des nations dans le monde. 
La démographie se trouve donc au centre des politiques de populations (ex : limitation des naissances  en Chine), des politiques d'immigration, mais également des politiques sociales de nombreux pays. 

L’Europe compte désormais 28 pays, la Croatie étant le dernier pays à avoir intégré l’Union Européenne en 2013. Malgré le grand  nombre de pays au sein de L’Union Européenne la démographie devient un point faible pour l’Europe. Une comparaison est utile pour se rendre compte du niveau de la population européenne  par rapport à la population mondiale : 

	
	Europe
	Asie
	Etats-Unis

	Population totale
	509 166 337
	4 350 998 914
	30 343 757

	Population> 15 ans
	15.42%
	25.9%
	19.7%

	Population < 64 ans
	18.21%
	6.7%
	13.2%

	Taux de natalité
	10.2%
	5.27%
	13.68%

	Taux de mortalité
	10.05%
	7.2%
	8.39%

	Esperance de vie
	79.9 ans
	79 ans
	78.49%





 
I) Les causes de la faible démographie au sein de l’union européenne 
Le vieillissement de la population résulte des progrès considérables réalisés dans les domaines économique, social et médical en termes de services offerts aux Européens. Ce vieillissement de la population résulte de plusieurs tendances démographiques simultanées.
a) Faible natalité

L’Allemagne est le pays de l’Union Européenne et du monde avec le plus faible taux de natalité (8.1%) elle ne compte que huit naissances pour 1 000 habitants, son taux de natalité est  le plus bas au monde.
 Des femmes quadras et quinquas diplômées et sans enfants. Un phénomène allemand suivi de très près par les démographes.
 En effet, 20% des Allemandes de l’Ouest nées entre 1960 et 1964 n’ont pas d’enfant ou 22% n’en ont qu’un. Un relevé du rapport de l’Office fédéral des statistiques publié cette année conclu que «L’ampleur du phénomène des femmes âgées de 40 à 50 ans sans enfant est le facteur décisif expliquant le faible taux de natalité en Allemagne». Les femmes diplômées de grande école préfèrent mettre en avant leur carrière et non plus leur vie de famille (enfants) comme elles le faisaient auparavant. En 2011, un nouveau record a été atteint, avec 663 000 naissances soit  15 000 de moins qu’en 2010. 

Comme chaque année depuis 1972, le solde de la natalité a été négatif. Seule l’immigration a permis à la population allemande de se maintenir. 
A long terme, l’Allemagne ne devrait plus compter que 65 à 70 millions d’habitants, au lieu de 81,5 millions l’an passé. «Et le nombre de naissances va continuer à diminuer, tout simplement parce que celui des femmes en âge de procréer baisse, ajoute Steffen Kröhnert, chercheur à l’Institut berlinois pour la population et le développement. Et cela, même si le nombre d’enfants par femme augmente légèrement depuis 2010, pour atteindre 1,4 enfant au lieu de 1,39 auparavant.»

Outre l’Allemagne, d’autres pays faisant parti de l’Union Européenne ont un faible taux de natalité qui s’explique par plusieurs points : 

· Le nombre moyen d’enfants par femme est de 1,5 dans l’UE en 2006.
Le seuil de renouvellement des générations est de 2,1.  Il indique le nombre moyen d'enfants par femme nécessaire pour qu'une population donnée conserve le même effectif. (Fixé, de façon théorique, à 2,05 enfants par femme, car pour 105 garçons il naît 100 filles)
              L’Union Européenne  projette un taux de 1,6 pour 2030.
· Le déclin de la fécondité («baby crash») a suivi le baby-boom qui est l’origine de la forte part des femmes et hommes de 45 à 65 ans au sein de la population européenne, ce qui pose quelques problèmes en termes de financement des retraites.


Correction 


Causes de la faible natalité 
· travail des femmes
· effet du ralentissement eco durable ( chomage , pouvoir d’achat, alors que le cout des enfants augment) 
· contraception, avortement
· phénomène de génération
· malthusianisme 
· facilité qui sont donner aux mères qui ont des jeunes enfants 
· absence de politique nataliste
· constat que en Europe le désir de natalité est inassouvie 


b) Vieillissement de la population 

D’ici à 2030, on estime qu’environ 25% de la population Européenne aura plus de 60 ans, et 7% aura plus de 80 ans. Deux facteurs sont à la source du phénomène :
·  un faible taux de natalité (dont nous avons parlé précédemment)  
·  un allongement de l’espérance de vie (et également une amélioration de la qualité de celle-ci).
Ces tendances réduiront légèrement la population totale de l’Union Européenne qui deviendra également beaucoup plus âgée. Le nombre d’européens en âge de travailler (âgée de 15 à 64 ans) dans l’Union Européenne des 25, diminuera de 48 millions entre 2006 et 2050. 
 Ce changement démographique s’accompagnera de bouleversements sociaux profonds (protection sociale, logement, travail) dans tous les pays concernés par le défi du vieillissement de la population. Ainsi les dépenses concernant les soins de longue durée dépendront non seulement du nombre de personnes âgées dépendantes, mais aussi de la possibilité de complémentarité de l’aide informelle ou familiale à l’aide publique.


Comment remédier au vieillissement de la population de l’Union Européenne ?

· Relever graduellement l'âge normal de la pension est une solution doublement efficace: réduire d'une part le nombre de retraités par le raccourcissement de la durée de la retraite et augmenter d'autre part le nombre de travailleurs au moyen de l'allongement de la durée de leur vie active. Reculer l’âge de la retraite est une action cumulative qui allongerait de plus en plus la durée de travail. 
· Les allocations de chômage et les allocations familiales devraient diminuer pour des raisons économiques (réduction du nombre de chômeurs qui remplaceront les travailleurs pensionnés) et démographiques (la taille de la famille se réduit). Dès lors, davantage de moyens financiers seront libérés pour les pensions.
· Exploiter les gisements d'emploi encore inexploités: les chômeurs et les autres personnes d'âge actif qui ne travaillent pas professionnellement. 
· Convaincre une majorité des travailleurs de poursuivre leur carrière professionnelle un peu plus longtemps que maintenant: l'adaptation des horaires et des compensations financières pourraient les y encourager.

Cependant avec un taux de mortalité toujours plus fort que son faible taux de natalité, l'Allemagne est, pour l'instant, le pays avec le plus fort déclin de la population. 
La population allemande a augmenté d'environ 90 000 personnes en 2011 grâce à un solde migratoire positif lié à l'arrivée de travailleurs étrangers en provenance des ex-pays de l'Union soviétique, d'Espagne et d'Italie qui a permis de compenser la faible natalité du pays. Si un flux migratoire est positif pour l’Allemagne, l’émigration est négative pour l’Europe.  


Espérance de vie qui augment


C)  différence entre Allemagne et la France
II) Les impacts de la faible démographie de l’UE par rapport au monde. 
Le vieillissement de la population à un impact sur les domaines économique, social et médical. Le dynamisme et la compétitivité  de l’Union Européenne sont mis à mal. 
a) Marché du travail

Le vieillissement de la population de l’Union Européenne, va à terme, étouffer son économie. 
En effet les personnes âgées n’étant plus actives économiquement, elles ne produisent plus de recettes pour l’État. 
Cette situation ou les retraités sont plus nombreux par rapport aux actifs entraîne un déséquilibre entre leurs cotisations  et la nécessité de fournir des pensions de retraite pour 40% de la population.
Le taux d'emploi en France métropolitaine des personnes âgées de 15 à 64 ans était de 64 % en 2011, c’est nettement en dessous de celui du Royaume-Uni (70 %) ou  de l'Allemagne (73 %) qui est seul pays à dépasser l'objectif de 70 % assigné lors du sommet de Lisbonne. 
La différence avec ces pays s'explique par la faiblesse du taux d'emploi des jeunes, moins souvent en apprentissage ou en cumul emploi-études, et de celui des seniors, malgré les effets des différentes réformes des systèmes de retraite.

Les créations d'emplois ont été réalisées dans le secteur des services, tandis que l'agriculture comme la construction perdaient des emplois dans les principaux pays européens. 
Le temps partiel a augmenté et il est souvent plus fréquent dans les pays où l'activité féminine est élevée.  

Le marché du travail dans l’UE par rapport à celui des USA:
· Le marché de l’emploie est relativement ouvert aux Etats-Unis. Certains secteurs ont un fort potentiels, en particulier dans des domaines bien spécialisé tels que l’informatique, Les nouvelles technologies ou encore l’ingénierie. 
· Le taux de chômage est relativement faible,  habituellement 3 et 5 % de la population active. Cependant la crise économique de 2008 a entraîné une remontée du chômage si bien que ce taux atteint 6,5 % en novembre 2008 et atteint 9,9 % en avril 2010. 
· Le PIB américain a augmenté de 32 % entre 2000 et 2008 tandis le budget de l'État fédéral est passé durant la même période de 1 798 milliards à 2 931 milliards de dollars soit une augmentation de presque 40 %.

b) Finance publique

Avec moins de population active l’Europe voit diminuer son taux de productivité et donc ses revenues.  Ce manque peut même se traduire par un endettement encore plus massif et enfin un désengagement total de l’État de la gestion par manque de moyens.
Pourtant l’échec du Pacte (pacte budgétaire)  de stabilité n’est pas seulement celui des procédures et sanctions européennes. C’est d’abord le résultat d’un défaut de conception et d’un manque d’appropriation des disciplines européennes par la plupart des États. 

Les Etats de l’Union européenne subissent, à des échelles différentes, un déclin démographique et un vieillissement des populations. 
C’est à l’Union de répondre à un défi qui concerne la totalité des Etats européens et  permettrait d’harmoniser et de diriger efficacement une politique publique de croissance démographique. Politique qui verrait les Etats être relativement autonomes dans les modalités de sa mise en œuvre. 
Il ne s’agit donc pas pour l’Union Européenne de contrôler une politique publique des naissances, mais de créer l’impulsion et la volonté politique de traiter ce problème.

· santé , retraite
· par répartition ( bien portant, payer pour les malades
· système par capitalisation 



C)
- rapport jeune vieux 
- immigration 


III) Les solutions pour une meilleure démographie au sein de l’Union Européenne

Faisant suite à un débat public, une communication de la Commission de 2006 a proposé cinq grandes réponses politiques aux changements démographiques (regroupées en 3 parties pour ce dossier)



a) Promouvoir de meilleures conditions de vie

L’Union européenne développe une véritable politique de santé publique à grande échelle :

· lutte contre le tabagisme : Publicité préventive (télévision) ainsi que des photographies et des phrases chocs sur les paquets de cigarettes. Intervention dans un cadre éducatif (école, collège, lycée) 
·  lutte contre l’alcoolisme : Publicité préventive (télévision) et Intervention dans un cadre éducatif (école, collège, lycée) 
· Lutte contre l’obésité : Publicité préventive (télévision) et site tel que « manger, bouger.fr »

Tous ces points sont mis en place afin de réduire les écarts d’espérance de vie directement liés au niveau de vie et au degré d’éducation. Cependant même avec de meilleure condition de vie on doit penser à une meilleure valorisation du travail. 

b) Valoriser l’emploi en Europe

L’Union Européenne  désire améliorer les systèmes d’éducation et veut privilégier les systèmes de « flexicurité » (désigne un dispositif social autorisant une plus grande facilité de licenciement pour les entreprises (volet flexibilité) et des indemnités longues et importantes pour les salariés licenciés (volet sécurité).) permettant de meilleures transitions entre les différents cycles de vie (une flexibilité accrue sur le marché du travail combinée à des mesures de formation tout au long de la vie). 

Valoriser le travail implique également de lutter contre les préjugés discriminants à l’encontre des seniors. 

L’Europe doit s’organisée pour recevoir et intégrer les migrants. L’Union Européenne est un territoire attractif, qui est engagée avec les États membres dans le développement d’une politique commune d’immigration légale. En effet, au cours des 20 prochaines années, l’Europe devra attirer une main-d’œuvre extérieure qualifiée afin de combler les besoins du marché du travail.
 Il appartient également à l’Union de promouvoir la diversité et de lutter contre les préjugés pour une meilleure intégration économique et sociale des migrants.

Après avoir valoriser l’emploie au sein de l’Union Européenne, il faut aussi s’assurer d’une bonne gestion des finances publiques. 

c) Assurer une meilleure gestion des finances publiques 

Pour  remédier  à la mauvaise gestion des finances publiques, un cadre d’analyse est  révisé et étendu, notamment pour prendre en compte les risques que fait peser l’endettement  des États (retraites, garanties bancaires, etc.). Ensuite, la procédure du « semestre européen » (nouvel outil des politiques économique et budgétaire)  va soumettre plus systématiquement et plus précocement les lois de finances de chaque État à l’appréciation des partenaires européens. 
Enfin, une directive européenne va demander à chaque pays de mettre en place une règle budgétaire interne qui sera la garantie de l’engagement individuel des États à assurer le redressement et la pérennité de leurs comptes publics. 

Une Europe plus productive et performante grâce à la stratégie de Lisbonne recentrée depuis 2005. Cette stratégie revisitée offrira aux différents acteurs économiques la chance de saisir pleinement les opportunités présentées par les changements démographiques

Une Europe aux finances publiques viables garanti une protection sociale adéquate et l’équité entre les générations dans la plupart des États membres. Un effort de rigueur budgétaire est indispensable, en particulier au niveau de la réforme du régime des retraites. Il faudra également adapter la couverture des systèmes et le niveau des cotisations au développement de l’épargne privée et des systèmes par capitalisation.





Pour conclure, l’Union Européenne qui à pris conscience que son faible taux de natalité ainsi que le vieillissement de sa population a donc décidé de répondre a se déclin, non pas par une politique nataliste, mais par une réadaptation de la société au défi démographique. 

Ce projet ambitieux date de 2006, et  6 ans après, on peut mesurer ce qui a été fait. Les solutions proposées par la commission européenne  n’ont pas été suivies et l’Europe n’a pas mesurer le problème qu’est le déclin démographique. 
Les Européens doivent se ressaisir à ce sujet qui est passé en second plan à cause des déboires économiques.

L’union Européenne doit aussi tenir compte de sa place dans le monde. Ne pas minimiser le poids des pays émergeants tel que : Brésil, Russie, Inde, Chine, Afrique du sud(BRIQUES) qui voient leur taux de natalité augmenter et leur population rajeunir. 

 Sans la mise en place d’une politique nataliste, l’Union Européenne ne pourra en 2050 faire face au poids économique que représenteront ses retraités et sera dans une situation économique encore plus périlleuse qu’aujourd’hui.
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